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Introduction 

Dans la sphère académique, la procrastination est conceptualisée comme le résultat d’une faible auto-régulation de la gestion du temps et
de l’effort [1]. Elle est également considérée comme un échec de la régulation émotionnelle [2]. Plus précisément, elle apparaît le plus
souvent lorsque la tâche à réaliser est perçue comme ennuyeuse, difficile et inintéressante [3]. En procrastinant, les étudiants éviteraient
de faire l’expérience du ressenti négatif associé à la tâche à effectuer. Certaines recherches [4-5] laissent penser que la procrastination
serait le résultat d’une inflexibilité psychologique (c.à.d., faible capacité de l’individu à faire face à ses états internes de manière
constructive). L’objectif de la présente étude consiste à déterminer les facteurs susceptibles d’expliquer la procrastination en prenant
conjointement en compte la gestion du temps, la régulation de l’effort et la flexibilité psychologique, afin de proposer des préconisations.

Méthode

Participants et Procédure

• 272 étudiants de première année de licence (Mâge = 18,6 ans ;
ETâge =1,31 ans)

• Questionnaire en ligne mesurant la procrastination, la gestion
du temps, la régulation de l’effort, la flexibilité et l’inflexibilité
psychologique

• La procrastination a été évaluée par l’échelle de Solomon et
Rothblum (1984) validée en français [6] comprenant 11 items.

• La gestion du temps (8 items) et la régulation de l’effort (4 items)
ont été mesurées à partir de l’inventaire des stratégies
d’apprentissage [7].

• La flexibilité et l’inflexibilité psychologique ont été mesurées à
partir de la version française de l’inventaire multidimensionnel de
la flexibilité psychologique 24 items [8].

Results from the first step revealed that resources management strategies together accounted for 42.4% (adjusted R2) of variance in procrastination, (F(2, 269) = 101, p < .001, AIC = 623). Procrastination was significantly and negatively predicted

by time and study environment management (t(267) = -6.22, p < .001) and effort regulation management (t(267) = -6.97, p < .001). The results for the second step revealed that 46,4% of variance was accounted for when flexibility and inflexibility

variables p < .001). In this model, only inflexibility significantly and positively predicted procrastination (t(267) = 4.26, p < .001).

Résultats

Tableau 1. Modèle de régression en deux étapes expliquant 
la procrastination académique

β t p

1° étape

Gestion du temps -0,34 -6,22 <0,001

Régulation de l’effort -0,39 -6,97 <0,001

2° étape

Gestion du temps -0,32 -6,05 <0,001

Régulation de l’effort -0,34 -6,16 <0,001

Inflexibilité psychologique 0,20 4,26 <0,001

Flexibilité psychologique -0,04 -0,96 0,34

Discussion 

▪ Nos résultats montrent que la procrastination est liée à une difficulté de gestion du temps, de régulation de l’effort et également à un 
problème de régulation émotionnelle. 

▪ Pour lutter contre la procrastination, fléau de la réussite académique [9], il semble pertinent d’envisager au sein même des universités 
des dispositifs pour aider les étudiants à développer conjointement trois compétences : la gestion du temps, la régulation de l’effort et 
de leurs état internes. A cette fin, l’efficacité d’un programme numérique gratuit (ETUCARE [10]) pour prendre soin de sa santé mentale 
lorsque l’on est étudiant est en cours d’étude. Ce programme comprend 8 modules : santé mentale: on fait le point; je gère le stress; je 
cesse de remettre à plus tard, je dors bien; j’apprends à me connaître, je régule mes émotions; je crée des relations épanouissantes. Si 
ce programme a l’efficacité escomptée, alors il pourra être implémenté dans l’environnement numérique de travail des étudiants. 
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Outils de Mesures 

L’analyse de régression pas à pas révèle que la gestion du temps
et la régulation de l’effort rendent compte de 42,4% (R2 ajusté) de
la variance de la procrastination (F(2, 269) = 101; p < 0,001; AIC =
623).
➢ Plus les étudiants ont des difficultés pour gérer leur temps et

faire face à l’effort, plus ils procrastinent.

Si à ce modèle, l’inflexibilité et la flexibilité psychologique sont
ajoutées (étape 2), ce modèle explique 46,4% de la variance de la
procrastination (ΔF(2, 269) = 11,2; p < 0,001).
➢ Plus les étudiants sont inflexibles dans leur fonctionnement

psychologique, plus ils procrastinent.


